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LE PROBLÈME DE L'EAU DANS LE SUD. - LA CITERNE DES IKOUNKA.

La ~ir~onscription d'Agadir-banlieue <'st
1i Ini lée, au sud-est, pal' une ligne sensiblenH~n!t

parallèle sur II~) kilomètres, depuis son extrérnité
sud, aux crôles des pre;miers escarpements de
l'An ti-A IJas. Ces escarpelnents constituent ce que
l'on appelle le ( Dir ».

Sept fractions appartenant au commande­
turn t du caïd des Chtouka de l'est, y alignent
leurs territoires en chapelet, accrochant leurs
douars fortifiés plus ou moins haut sur les ver­
sants rocailleux, et poussant leurs terres de cul­
lure, sur une profondeur moyenne de 10 kilo­
mètres, vers la dépression du Sous, dans la
plaine.

UIle piste autocyelable aIl an t de TaroudaJlI
vers Ti Z.ll i t traverse successivement ces territoi l'es,

longpanl la hase des escarpern<'nts. Une autre
voi<', Il'b; fréquentre et eiltretenue, coupe per­
pendiculairement celle direction au centre de la
fraction des Ikounka, près de l'endroit où l'oued
Trtkad s' esl OUV<'Tt une large issue dans le masstif,
au lieu dit (( Imi M'Qorn ». C'est la route d'Aga­
dir vers les AH Baha, Foum cl Hassan, Tilldouf
et les étendues sahariennes.

Les sept fractions en bordure du Dir, et qui
Il 'acchlcnt pas même à la crête, ne peuvent,
d'une part, bénéficier des quelques points d'eau
naturels don t est pourvu l'intérieur du vaste pla­
teaubouleversé qu'est l'Al1'1Ï-Atlas.

D'autre parI, leurs terrains situés en pla1ine
sont encore trop élevés sur le revers du grand
synclinal dont l'oued Sous l'onne le fond ~i ~o

Pari ie de la s('guia d'amenée. Le radier du fond Il 'est pas encore coulé.

kilOlnètrps de là, pOUl' <lU' on puisse espérer attein­
dl'(" par des forages de profondeur normale, la
Happe phréatique. Enfin, si les eaux de ruisselle­
ruent, au cours des rares pluies annuelles, don­
nent naissance, à l'intérieur de l'Anlti-Atlas, à des
oueds qui trouvent leur exutoire dans les terri­
loirc~s desdites fracl,ions, ceIIef'l-ci ne sont pas
outilléps pour capter au passage ce volume d'eau
considérahle, déferlant dans la plaine à une très
grande vitesse el li des époques imprévisibles, et
disparaissant en <luelquf's heures dans la masse
perméahle des terres.

Les indigènes se sont clone contentés de récu­
pérer les eaux de pluie ruisselant sur les seules
P:ntes du nir, et ils les ont rassemblées dans des
cIternes individuelles ne dépassant pas 50 mètres
cubes.

Malheureusement, la pluviométrie très ré­
duite en ces régions n'assure pas tous les ans un
approvision nement normal à nos gens el à leurs
troupeaux qui sont nombreux (r 1 .500 indiv idus,
2f>.ooo animaux divers, pour les fractions des
Ikounka, des Ida ou Menou et des Ida ou Garan.
Ces (Ieux dernières encadrant la première').

Aussi, au cours des années sèches, et sans
parler des récolles anéanties, le cheptel sHhit-il
dps pertes sensibles, ct les gens eux-mênws, pri·
vés de l'cau nécessaire à la boisson et à la cuisson
des aliments, se voient-ils obligés d'aller se ravi­
1ailler au loin dans la plaine, aux pui1s creusés
par les habitants des tribus voisines.

Cc ravitaHlement ne va pas sans difficul1r.
Il /lOUS oblige à une surveillance et à des inter­
ventions incessantes, pour empêcher que, les uns
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l)()llssés par l'inexorable nécessité, et les autres
pal' le sentiment de la propriété, n'aient recours
;) la violence.

Dans de pareilles conjonctures, il est normal
que les populations du Dir acquièrent une cer­
laine propension à l'expatriement. Nombreux
sont les individus qui s'en vont grossir les effec­
tifs (Jrs chôrneurs et des nliséreux errant de ville
en ~viJle et véhiculant souvent des maladies conta­
~!'i('uscs.

La cri tique de ces faits nous a conduits à
c Il Vistlgel' les moyens les plus propres à consti­
luer d('s l'pserves d'eau susceptibles d'alimenter
en cas de disette, tout au long du Dir, le plus
grand nombre possible de foyers, cheptel com­
pris, el de favoriser la fixaNon au sol des popu­
lai ions.

La cil('l'ne collective de très grande capacité,
parce (illf' susceptible d'enlInagasiner dans un
minirrnun de temps le plus gros volume d'cau

lors des crues l'ugaces issues du cœur de l'Anti­
i\ lIa s,nous esl apparue d'un intérêt certain, et
s('ule rpalisable.

Elle présC'lltait, en outre, sur les citernes
indi vid uel I('s ct l)['1ivées, l'avantage de constituer
un ("lémcnt susceptible - sous la surveillance
des autorités - de rp nover ces sentiments de
l'('sponsabilité collective ct d'entr'aide dont
élaient aniInp('s autrefois les comlllunautés ber­
bèr<'s, cl que la central isation makhzen a peu à
pell alroph;iés.

En eITel, si l'iugérence du pouvoir central
substituanl Hile saine administration à la fantai­
sic' (ks collectivités, el subvenant d'autorité à
lous les besoins l'éels et 111(\01e virtuels des popu­
laljons, a (les avanlagrs incontesités, et si de
loutes façons cette ingérence est inéluctable, elle
a cep('ndant pour coro11a,ire d'habituer les in(li­
vid us il une insouciance el il une imprévo-sance
1nlales, -- ~l ulle désafl'pction des intérêts du clan

Vue générale de la citerne a \IX deux tiers couverte

familial de la fraction, de la tribu, les plongeant
claus une apathie latente en face des moindres
dirncullés qu'autrdois, la tradition leur faisait
Il n devoir de surmonter dans une coopération de
lous les mmnbres de la communauté.

La construction, puis l'utilisation de notre
cilt'l'ne collectiv(" peuvent donc contribuer à
rèvei Hel' l'esprit de solidarité ct d'entreprise, ct
1'(" la hl il', sans heurt, celle contrainte morale de la
lraditioll qui, basée sur l'indivision tant de la
propl'iélé mohilière ou iÏrnmohilière, que des
011 li Is et des rnoyens de subsister, maintenait
aull'dois la cohésion enlre les (liffércllIts membres
(ks foyers herbères, et fixait il leur sol les
familles.

La topographie locale dont nous avons hriè­
vement exposé les grandes lignes et la situation

démograph ique des l'raclions nous ont alon
arnenés il décickr la cré;üion, en toute prenlière
urgence', d'une citerne de :u)oo mètres cubes,
sur le territoire des Jkounka, au lieu dit « Imi
M'Qorn » : déhouché d'un oued impodant, centre
de la région la plus peuplée et la plus passagi~re,

et proche de la route qui favoriserait la surveil­
Lance 6t l'apport des lnatériaux (de l't'au de
g,tu'hage en particulier dont nous devions HOUS
il pprovision ner ~l Biougra, il ~w km. de Hl).

La n"alisalion fil 1 ('ni reprise après que le
S('l'vice dll g("ni('~ l'liraI nOllS eut fait connaître son
adhésion el nous cul prOIuis son aide technique
el financière qui np s'est pas tlémellltie.

Sans celte collaboration intime des deux ser­
vicps : l'UIl apportant l{'s Inatériaux spéciaux,
l'expérience el la science de ses techniciens, l'au-
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tre fournissant gratuitement la main-d'œuvre
nécessaire, ct assurant la surveillance de l'exécu-.
Lion, il eût été impossible de mener à bien une
n'livre de cette f'nvergure.

CARACTÉRISTIQUES
Capacité utilisable : 5.000 mètres cubes.

DIMENSIONS :

Plan : surface carrée, 41 mètres de côté y
cOlnpris l'épaisseur des murs.

Coupe : profondeur utilisable, ;) m. 50.

NOMENCLATURE

Hadier: en béton c~clopéen de 0 m. 20

d'épaisseur faisant corps avec la semelle des
nlurs. Pente, axée sur l'une des diagonales, de
0,001 par mètre. Lissé au coulage et parfait au
lail cjp ciment.

A/urs: en gros béton de 0 In. 80 d'épaisseur
;1 la base, 0 m. :)0 au sommet, complètement
('nlerrés ; ils s'appuient sur les parois de la
fouine ct sont montés sur une selnelle en béton
cyclopéen de ° m. 20 d'épaisseur incrustée de
° ln. 10 dans lesdites parois à la base.

vue intérieure partielle de la ci Lerne

COllllcrlure : en béton sans armature, elle
est consti tuée par cent coupoles surbaissées à
flèche de 0 nl. 21, supportées par des arcs repo­
s~nt sur cn piliers disposés à 3 m. 80 l'un cle
1 autre.

Piliers: 1'>'1 piliers à section carrée de
o ln. 20 aVf'e socle de ° m. 80 de hauteur; semel­
l~s etpili('rs en béton anné, sauf ceux qui, à
1 extrémité des rangées d'arcs, s'appuient ct font
corps avec les rnurs de la citerne. ;1 In. 80 d'inter­
valle entre piliers.

h'nlr(~e d' calL : ménagée au milieu cle l'un des
e0tés de la ci terne par deux regards percés au
lliveau inférieur des arcs ; regards protégés par
~nc grille ct fermés pal' une trappe mobile fonc­
tIonnant sous le poids du volume d'eau amené.
Peut assurer un débit de 'J..520 mètres cubes-

heure. Au fond de la citerne et sous l'entrée
cl 'cau, un hassin d'amortissement de chute em­
pêche la dégradation du radier.

Pornpage : par pompe à diaphragme et
balancier, dont la robustesse permet même l'aspi­
ration des corps étrangers (gravier, boue).

Accès intérieur: par Aregards, un ~l chaque
ang'le, et li ne échelle en fer.

J~c1airofJe intérierlr : réalisé par cent pavés
1ranslucides répartis et scellés au somrnet des
coupoles.

Protection : les dépressions entre les som­
lneis des coupoles de la couverture sont comblées
par du rnorlirr hâtard ; la citerne est entourée par
trois rangées de fils de fer barbelés, tendus, 42
potelets en ciment armé.
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Ouvrages auxiliaires.

1"1' GROUPE. - a) Séguia d' alltcnée prise
(lans l'oued Takad. Longueur : :3=>0 mètres; lar­
geur au fond : 2 mètres, en superstructure
maçonnée sur [O~) mètres; pente, 0 m. 00.

Il) Bussin de désensablage : accol~ à la
l'ill' 1'11(' : :) nl. x 7 m.~>o.

c) Déversoir de trop-plein et séguia : lon­
glll'Ill' loLa1e : 1'>,5 lnètrl's ; largeur au fond :
') mèlrl'i'; ; pente : 0 m. 02 pal' mètre.

,~" (;rWUPE. - a) Barrage: construit en pier­
res sèl'hes en aval de la prise dans l'oued de la
spguia d'amenée : longueur de rive à rive : 26

mèln's ; hauteur au-dessus du fond d'oued
'~ nl. :-)0 ; épaisseur li la base : 7 ln. 50 ; au SOIll­
Illl't : :3 nl. ~)o.

Il) Carwl de déri'lJalion de l'oued : chargé
d'elnpt~cIl(' ri' eau de crue de passer par-dessus
Il' harrage - et en évacuant le trop-plein de
Inainl('nir 1111 niveau convenable dans le bassin
d(' n'\('1Iue d'l'HU el dans la séguia d'alnenée à
la ci tel'ne - ; longueur : J Ao mètres ; largeur
au fOlld : t) rnètres ; pente : 0 m. 0'>' par mètre ;
/1. :>.00 mètres c li bes de tl'rre extrai Ls.

;)n (mOUPE. - Fontaine-abreuvoir en ciment,
ali ml'n Lél' par la pOnlpl' à bras.

OLLOIX

A. - MOUVEMENT DE LA PRODUCTION

1. -- PRODUCTION AGRICOLE

LES PREMIERS RÉSULTATS OB.TENUS

PAR L'OFFICE CHÉRIFIEN INTERPROFESSIONNEL DU BLÉ

g6g.ooo

684.000

(;8& .000

1.(;G3.o00

757. 000
173.000

700.000
:1.3.000

280.000

r.o!~.ooo
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.3H2.000

20.000

d01l1 les v<'lIlt's IIC pCUH'nt {\Irc individualisées, une
allocalion égale au I110nlalll du tcrtib sur le hlé ten­
d rI' a (~Ié versét' da ns le coura n 1 du IllOis de novcmhre
dt'rllicr. Celle disposition, adopl('e par le conseil d'admi­
Ilislralion de 1'()l1'ice chérificn du hlé, fait ainsi IJéw;'­
fieier direcleulCllt le producteur iIHlig'(\ne d'une sonnne
('orrcspondaill aux préll~V('lllcnts compensaleurs et COIn­
prenanl le re\(~\elllclli Il Il pri x de hasc cOllsécul jf ü
laugnwnlalioll dll prix du blé dans la métropole.

Le prix d'achal du hlé par la minotcrie est men­
slIelle/llcnt al:g'rnenté d'ulle prime de conservation de
1 Ir. 50 par quintal et par mois. Toutefois, il a éIé
fait compensaI iOll de ces primes de conservation, afi n
de slabiliserle prix du kilo de pain, pOlir toute la calll­
pagnc agTicoll'. L'Office a pris également 11 sa charge
les Iransports de bit' et de farine afin d'éviter les inci­
dences provenan1 dcs 1ransports des régions excédcTl­
laires ;'. destinaI iOll des ccntrcs de consommation et,
de cc fait, la même tarification a pu êlre adopl('e loutc
['année dans loutes les villes Il Il Maroc.

Au mois de janvier 1938, l'activité de l'Office ché­
rifien se présentait de la man iôre suivantc en ce qui
('oncerncle hlé tendre :

Quantités commercialisées :

Blf;S 1937: Communs .
vV. 150/175 .
vvr

• T75 .
BI('s 193(; : W. 175 .

Qunntités ulilis(:cs :

Millolerie .
Exportalion .
Divers .

Reliquat .
Prévisiofls d'écoulement:

Minolerie .
Exporlation .

Blé tendre

L'Office chérifien interprofessionnel du blé, cree
<'n a\Til 1937, a pour objet d'assurer aux producteurs
marocaiJls des prix rémunérateurs ct stables. Il tend
il souslrairc lc hlé aux lluC'lualiolls du marché librc.

L'inspiralion du régilne 1I0uveau est, commc cn
l·'rance, d'ordre esscnticllemelll profcssionnel. Il est
fondé sur l'exlension des organismes coopératifs, docks'­
silos ct coopératives indigènes de blé. Les négociants
l'n blé, après agrémen l, on t également la possibilité
d'achcler et dc slockerles blés.

Le conscil d'administraI iOIl dc l'Office a fixé le
prix des blés tcndres et durs le 11 juin 1937, Ces prix
ont Iqé Illod ifiés le JI seplembre 1037, après applica­
tion pal' la mélropole des prix adoptés pour la cam­
pagllc 1037- 1 938 .

La production marocaine assure en premier lieu
le r:l\itaillemcnt des minotiers du pays. L'excédent cst
('xporlé il destillalion de la France et de l'Algérie dans
lalimitc d'un contingent annuel de 1.650.000 quin­
taux. Le prix fixé pour la ndlloteric locale est inférieur
;'1 celui des exportations contingentées. Le prix moyen
l'si oMell tl par le jeu d'un prélèvement compensateur
il l'exportation dont le taux est égal à la différence
l'lItrc lc prix fixé pOllr la minoterie locale et la tari­
fication française, déduction faitc des frais d'approche.
(:1' préli~vement esl ristourné il l'ensemble des pro­
d ncleurs, au prora la de lcur récolte. Ainsi se trouve
('Iahli 1111 laux dc compensation, faisant bénéficier
Ionie la (ll'Odnclioll des avalllages du cOlllingent admis­
sihle en franchisc des droils dans la lnétropo]e.

L(' mêmc procédé a été mis cn o:uvre lors du
reli'vernent du prix cn septembre dernier. Le prix de
hasc Maroc n'a pas été modifié, mais les ven tcs à la
minotcrie ont été frappées d'un prélèvement compen­
saleur à l'intérieur égal ?I la différence entre les deux
tarifications.

Ce prélèvement cst ristourtHS sous forme de com­
plémcnt du prix aux producteurs de plus de 75 quin­
1allX. Pour les producteurs de moins de 75 quintaux,
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En cc qui concerne la situation de la minoterie
au Maroc, celle-ci se présenlait de la manière suivante
pour la période du J;) juin au 3I décembre I937 :

Blés lendres en tr{~s cn minoterie ",.,.,. 521.041 qx.
Ventes de farines 384.337
Slocks en minoterie au 31 décembre U8.151
Blés durs entrés en minoterie 123·9'4
Venl es de semoules et farines 89· 90 9
Stocks en minoterie au 31 décembre 50.594

Pour le mois de décembre I937 :
VOlll es de farines de blé tendre ,... 68,938 qx.
Verll es de selnonies et farines de blé dur. . 34.810

Ces chiffres 1Il0ulrcIII, pour le semestre passé, un
nccrolssernellt rnarqllé de la consommation du blé ten­
dre de l'ordre de 30 % el une T(~duction très impor­
inllle de la cOllsommation des produils du hlé dur fabri­
qUés par la minolerie induslrielle, de l'ordre de 75 %.

Celle siluitlion anormale est d'ailleurs en voie de
rélablissement depuis que le ravitaillement en blé dur
du pays esl assur(~ ; les ventes de janvier I938 le font
èlpparailrenetlemcnl, hien que cette reprise n'ait relevé
Iii consolnuliltioll en hlé dur qu'à 50 % environ de la
Ilf/l'male.

La répartition fi lIale pourra être de l'ordre suivant

Minolerie 847. 000

Expor1ation 786.000

Divers 20.000

Blé dur

Les prix dll d('IJUI !loin cillllpagne ne constituaient
qll'llllû jimileinJ('riellrc applicahle dans le cas où des
apports massifs alll,lienl eu Ulle illfluencc défavorable
sur les cours.

Les venles des producleurs indigllnes ont été faites,
sous le couvert de la consommation familiale, à dcs
prix supéricurs au prix-limite.

De pl us, les aclw ts des coopératives indigènes ou
des cOlnlnerçants agréés ont été opérés, à partir du
~l ,lotit I93" avec des majorations variant de I3 il
<) francs pour les qualilés de hlé dur répondant, après
condilionnement, aussi hien aux demandes de la mino­
Lerie qu'à celles des sociétésinc1igènes de prévoyance,
('harg'(~es de la consl itut ion d'un stock de semences.

Pour évilerprécisément que soit lésé le produc­
teur indigène, le cOllseil d'administration de l'Office
d Il hlé il pris, au moment Oll se précisaient les con­
ditions de négocilltioll d'une récolte déficitaire, les mesu­
res propres à 1'llire hénéHcier ce producteur de la hausse
résul tllnt d Il déséquil ihre constaté entre la production
et la consomma lion.

Le ravitaillemen l du pays en I937 a nécessité l'im­
portalion de ':)0.000 quintaux de blés de Tunisie et
d'Algérie et de 300.000 quintaux de hlés canadiens.

Les hlés d'Afdrf\le d li 'Nord ont été utilisés pour un
premier approvision nement de la minoterie, et le solde
a ('I(~ luis ;\ la disposition des sociétés indigènes de
Pl'ôvoyancc cl af1'ecl(~ à des prêts de semence.

Les llpporl s de blés d urs cl u pays se font toujours
SUI' les souks el halles aux grains des différentes régions;
Inais les qUl1nlités ainsi mises en vente par les fellahs
'\('('.usent acluellement un sensible fléchissement.

Les prix de vente à la consommation familiale res­
lent stationnaires et oscillent entre I55 et IgO francs.
Les minoteries ont pour la plupart (sauf Fès) forte­
lllpn 1 elllamLl leur premier slock de hlés durs cana­
diens.



1 ro BULLETIN J~~C:ONOM]QUE DU MAROC

LES AVANCES AUX COLONS MAROCAINS POUR LA CAMPAGNE 1937-1938.

Les COlUrnJSSlOnS régionales chargées d'examiner les
demandes de prêt d 'ensemencemen 1 présentées par les
('olons, ont ponrsuivileurs travaux dans le cadre des
i nslrucl ions g("nérales qui leur a vaien 1 été données par
la din'clion générale c1es finances dll Prote<:loral. Le
n"slillai de C('strilvaux 1)('111 :-;c résumer dalls les deux
lal>leallx ci-apri's :

l)rè/s en nature di,,/ribut's

Itégion d'Oujda .
de Taza , .
de Fès .
de MekJlès .
de Port-Lyautey .
de HaLai .
de Casablanca .
de Marrakech .
de Mazagan .
de Safi .

250.000 francs
25.000

135.000

315.000

175 . 000

280.000

1.700.000

350.000

110.000

300.000

HÉGlOl\S TOTAL . 4.240.000 francs

Le prix d'achat total de ces grn ins s'établira aux
l'llvirOlls lk :1.500.000 francs.

Prêts ('Il ('"pères

Le tolal des prêls l'II eSJll~CeS distribués s'(;'hc il
pn'os de1 millions el demi de frallcs, savoir:

n'oU.mA DE MAR.I\AI\ECH TOTAL

nié tendre ,., .
Blé dlll' , .

Orge .
\\oinl' .
Il'gulllcs secs

5,700 qx.
;')2;)

:).000

3. '~()()

525 qx.

550

T .lloo

(180

li;

6.225 qx.

T .075

~.6oo

3.680

177

]'Jn .Y ajou lan 1 les prêts en nature d 'orge de ration,
les (Ht'1ls consentis aux éleveurs soit en espèces, soit
sous forme de rations de pa ille et de son mélassé, on
arrive il un effort global de l'ordre de i.!)oo.ooo francs
pou/' les pn'1ts d'automne.

Le financelHent en a 610 et'fl'clllé sur la tI'(~sorerie

de la Caisse flklérale de la nI Il tuai i1(' pt de la coopl~ration

<lgri~'ole du Maroc.

Des l)['(~>ts de désherbag"e et de moisson (J(!\;IIII être
1I11(riCII l'('menl dislribués, la direclio]J générale des
li nallces l'si inten l'nue auprès de la Banque d 'f;tat du
Maroc pour lui delnander l'ouverture d'une fiche
d "cscompte don t le montant est destiné à permeUre le
filliulcernenl de ces avances que la Caisse fédérale ne
POllIT,l i 1 ('fTl'clller par ses propres mo~ens.

STATISTIQUES PAR CULTURE DES SURFACES ENSEMENCÉES ET DES PRODUCTIONS

Prodllcl iOlls
en qu i Jlt aux

ANNI~E 1937

-
Sllrf;l('('~ 1 Producl ions Surfaces

('Il IIl'l'lares l'Il quintaux en heclares

l l roducliollS

en quintaux

Ç1l6.2GB 5.451.310 97G.GCi2 2.:nO.OHI R(jl.(tn :3.4;'1;' ~)O4
a05.28~1 2.510.810 316.387 1.0Hl.669 ;WO':)()c~ 2.2~0.908

1.490.658 11.418.177 1.6(,>0.H5R 15.263.854 1.940.66:3 8.260.920
26.810 225.29G 32.5:37 192.695 42.433 804.5801.241 5.5:>7 2.781) 8.898 :L737 7.1153G8.464 1.5G1.744 454.052 B.013.71)1 45;1.1372 1.G15.40G100.068 388.680 143.010 701.117 128.HlÇ) ar,1.2:m8.904 n4.Sr,!j 17.i184 92.629 20.tiO;"j 60.8!):>9.516 51.241 10.561 52.8M3 22.117 8GAB()
54.lO2 260.366 64.307 IG7.28fl 4\U)7R 211.2380.4132 23.m9 8.m6 aO.flOn 18.lB2 41.5R434.836 140.673 36.622 191.301 40.r,27 1il2.B791G.677 89.070 26.284 150.50R 30.7:19 201.9143.38H 15.017 4.343 21.09f.j 5.H15 14.7707(>7 2.M3 mu 2.971 l.O:lO 2.H01Hl.861 101.368 17.237 Hfi.007 2:L2·lfi 101.2208.797 40.G7·~ 0.r,4fl fi4.çn7 0.271 4:1.2~73.H21 (\.128 6.381 1;;.(il:> il.4·çn 1.77917.180 19.281

1

20.:Hi22(UO;) m).29H il1.(il/;
\l;\:") 4.090

l :>.51-1

--~IA Hl.;;-1 13.849.574 1-1~17A~q~c:J(t )

SurfacC's

en heclal'f's
- 1 _

lJlé dur ·1'
Blé tendre , .
Orge .
Avoine .
Seigle .
Maïs .
Sorgho .
:Nlil, .
Alpiste .
Fèves .
Lentilles .
Pois chiches .
Petits pois ,.
Fenugrec .
Haricots , ..
Lin " .
Coriandre .
Cumin ".
Cultures JlwraÎch(~res .
Culturesfollrragères .
Cnllllres industrielles .

(:ur,TUHES

M()YE~NES DES A,r\:'iI~ES

1931 il TD3;~)

'fOTAIJX (;l~:'\ÉnAux....

(1) Dont 341.25U hecLm's ('nscmencl's par les elll'opl'cns ct 3.131"1~:~ pal' I()~ indigèlll's
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LE PROBLÈME VINICOLE MAROCAIN

III

1. - 1Î.Tposé du problème.

Le \ ig'nolJle européen du Maroc, avec 24.000 hccla­
res de VigllC'S en rapport actuellement, est en lllCSllrC
,le produirc 111\(' 1ll0yenlH' anllll('lIe de 8oo.oo()Il<Tlo­
litl"es de vin.

Or, la consornmalion inlérieure du pays aUeiltl ;\
peille 1100.000 hectolilres. C'esl donc un excédent l1l0\cn
de (roo.ooo hectolilres, c'est-;l-dire, sensiblement ('g'al
au volume consommé dans le pays, que le Maroc \a
i~lre cOldraint de résorber chaque année.

L'expérience de ces dernières années démontre que
"cxporta/fon d'un tel excédent sur les marchés eolo­
11 i:lux ou étrangers est impossible. C'est ainsi qu 'en 1O;){;,

1<' \oll:nw des sorties n'a pu ·,üleindre 30.000 heclo­
lilres que gdcc ;, l'octroi d'une prime de 28 1'1,llles
p:lr I)('c 1(lI it re exporté,

Ir. - La crise vinicole de 1935 Il 1938.

Jusqu'allx derniers Tnois de 1934, le Maroc n',l
pas ('onllU de crise viticole, ses vignes n 'étan 1 pas e!lcore
en l'lai de prodllclivité dans leur enselnble; Jn;ds,

apri's l'apparîlioll de la récolte 1934 : 600.000 hcclo­
[itl"es,les cours subissent une haissc sensible qui, Ù

l'appl'Oc1J(~ dcsvendanges de J935 (570.000 hl.) se Iralls­
l'onn(' Cil UIlC véritahle déb,îcJe, de nombreuses trall­
S(Lcliolls sc f,,'lsanl sur la Imse de :J5-30 francs ct mêJllf'
1;) [ra Iles 1'h<:dolilre, c'est-à-dire à un prix représen[;lIl1
,\ Iwj Il(' :~;) % cl uprix (,le revient de la production.

D(' [lI'CS:-:,lIll(2S d('rnurclH'S sont fuiLes par la Ht'si­
dell('e g'('llérale auprl~s du GOllverneluenL, pour qu;\ la
[dH'llr dll n'g;lIle des décrets-lois, un contingent d'alcool
d<~ \ ill soit [l('('ordfS [lnr la métropole aux viticulleurs
lllilroca;ns. Ces d('marches ne peuvent ahoutir en lC1nps
voul" ,}\"III la clôture de la péTiode des décrels-lois
0, oclol)l'o 19;)6).

Le' Maroc, s'inspirant de la législatioll française,
}ll'ol'hle alors (janvier 19~)6), au blocage de ses exe('­
dlill s : (180.000 hl.) par un texte qui impose aux
Il l'od ucl l' U l'S de 1es faire disparaHre par l'exporta lio Il ,
ilvalll le ;)1 décembre J936. Cne prime de 28 frallcs
]larhcclolilre est accordée aux vins exportés. (Sacrifice
bndg('la ire de l'ordre de 5.000.000 de 1'1'.)

Ces mesures, jointes aux perspeclives cI'une réc01le
I/'l's déficitaire en Tg36, permettent la revalorisation
}ll'ogl'essive des cours intérieurs.

Le~ ponrparlers avec la métropole sont repris;
1\1. Barlhe Llil llll voyage d'éludes au Maroc (avril 193/)
el d('clare que, seule, une aide de la métropole peul
S'lllVel' la viticulture marocaine; mais que l'octroi de
('et te 'aide est suhordonné à une organisation du man'llé
i!Jtl~rieur calquée sur celle de la métropole.

Celle org'H) isa lioll est mise au point dans le pre­
/JIjel' selll<'sire de l'année 1937 et, le 10 aoflt 1937, cst
])/'OIl1uhfu,' 1111 ,lrr<~t(' viziriel fonnant stalut de la \ itÎ­
('1111,,/,0: Ce texle :

a) Maintient l'interdiction de plantation de Ioules
llOuve]]es vignes ;

b)Henforcc le conLrôle des vins hloqués

ci gtablit le principe <le 1'échelonnement dl' L,
vCllle des \ins destinés all marché intérieur.

Pour pel'meUrc UlH' application stricle de ce:' d is­
positions, l'arr(\té viziriel du JO aoùt 1937 rend obI î­
!,f.Lloire, comme en France, l'établissement d'un lilre
~]e IUOll\ement qui doit accompagner tout transport
(le yin.

ParallrJerncnl, la Hésiden('(' générale reprend sc's
ponrparlers avcc la métropole et, s'inspirant des COIl­
c!lIsions des travallx de la conférence économique de
la France métropolitaine ct d'outre-mer, demande
l'oc/roi au Maroc d'un contingenl en frnnchise de
;J.:lO.OOO !lec/olilres de ,ill ct de 2:>.000 hectolitres de
nl isl elles.

(Ille ('()lIIrnissioll interminis/érielle, Oll sont repn'­
senl{'.; les dill"t'renls d<'parlf'nwnts inléressés (affaires
éll'angl'I'cs, li na IICCS, ('t'ollom il' na tionale, agricull urc,
l'Onllllerce), la commission des boissons de la chambn',
les vi! icu1teurs el les commerçants métropolitaills, Sl~

réunit Il' 20 mai T93, pour examiner la requête d Il

Maroc. La commission esl hosl île il l'octroi d'un COII­

tingent de ,in au Maroc qui nécessiterait le d('ptrt
d'un projel de loi au Parlemenl ; par con Ire, elle estime
(Tu'une aide irnmédiate doil (\Ire accordée à la viti­
culLure uliIrocaine par le tIuchclllenl de la caisse annexe'
des alcools qui serait chargée d'acheter, aux prix pra­
l îqués en France pour les akools issus de la distiIl<l! iOIl
obligatoirc, les alcools pro\cnant de la distillation des
excédenls de vins maroca litS. Depuis lors, cc vœu, ("il 1i;
à l'unanimité, repris par la commission des hoissolls
de la Chanlhre des dépult"s et sur lequel tous les ser­
vices intéressés (y compris le service des alcools) onl
d(Hlné leur accord, se heurte dans son applicatiOlI ,'1

l'opposition de la direction du contrôle puhlic el des
participaI iOlls firHUlci('res au ministère des finances.

III. - Situation 'aeluclle.

La réco1le de 193/, lJien que médiocre (580.000 hL i,

fait cependant apparaître LIn excédent de 1j5.ooo heclo­
litres environ qui il ét{' hloqué, soil 30 % de la pro­
duction qui ne peut trouver d'utilisation à l'intérieur
du Maroc. Gràce ~l l'organisation du marché intérieur
el, notamment, à l'échelonnement, les viticulteurs \Cll­

dent à l'heure actuelle les vins destinés au marcht'
intérieur h un prix cOllvcnalJle; T:JO frallcs l'hectolitre
(soit Il fI'. le degré contre 15 t'l'. :>0 dans la métropole).
Mais la résorption des excédenls préoccupe vivemelll
la production; les cours à l'exportation atteignent ~I

peine 50 francs 1'hectolitre et sont surtout théoriques,
les transactions étant de pins en plus rares.

(I)'aprùs le nllllclin de la chambre d'agriellllllrc
de Robai.
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STATISTIQUES DES CULTURES FRUITIÈRES.

Progre.ssion de 1931 à 1937.

Campagne 1936-1937.

CULTURES

\ ignes iwl igi"nes (l'II pieds) .. ,',."., .. ,', .. ,' '"
Vignes curop(ellllcs (eH lH'clill'es) ,',., ,.' ..
Oliders (en pieds) , ,., , .
Palmiers (en pieds) , ,." .. ,", .
Aillandiers (en pieds) , " .. ,
Orangers-citronniers (en pieds) .. ", ,' ,'.".
(:erisiers-noyers (cn pieds) ', ' , ',.
(:rclladiers (en ldeds) ," .. , .. , .
Figlliers ct ,mtres ilrhres (r'Jl pil'ds) '., ... ,',., .

MOYENNE

(19BI-Hl3iJ)

1(j.4;"i7 .404
19.1):3\)

(jA8H.81G
G7H.250

i1.WO.270
1î41.417
2G5.80fi
400.52B

fJ.IH)\).21i\

ANNÉE 1936

18.;')G9,47H
25.1\17

7.400.844
895.Gfi4

3.759.45G
1.110.818

190,415
498.818

ô,4G8.520

ANNÉE ]9:37

20,070.04;3
23.96ô

7.656.526
1.046.991
4.353.799
1.339.2fi2

19:3.795
521.106

7.096.859

L'INDUSTRIE LAITIÈRE AU MAROC

l'Il Iroupeau de race schw),tz a été récemment cons­
t il ué au Maroc il la station expérimentale de Sidi­
Slimane; l'expérimentation va être entreprise au cen­
Ire des périmètres irrigués créés ces dernières années
;\ la faveur dll barrage d·El-Kansera. Elle vient com­
pléler, dans le domaine zootechnique, le programme
de valorisation des lots qui étaient plus spécialement
orientl's vers l'arboriculture.

11 Ile faut pas ouhlier, en effel, CI lie les terres livrées
;l Ulle produclion intensive, d'une parI, el lavées par
Il's eaux d 'irrigal ion, s'appauvrissent l'a pidement si
011 Ile lelll' apporle des élémenls ferlilisants, indis­
pl'Ilsahll's l't ent re au Ires 1'hurnus qui Jle pelll" fÎtre
Pl'OdlliL quI' parle l'umier allimal.

C'esl pourquoi, il l'sI indispensable, en terre irri­
;"':"ll('(' plus encore que sur Ioule autre exploitation agri­
cole d'allier harmon ieusemenl la production animale
cl la {)l'odue! ion végétale. L'abondance de l'eau et la
dOllC('I:r dll climal penuetlenl d'ailleurs d'obtenir en
toule sa iSOll UII fourTage vert qui consl i lue le meilleur
(,ll"mcIII de la ration de la vache laitière.

Pilr ailleurs, le Maroc offre un débouché immédiat
et 1l'ès important aux produits de laiterie, si on en
jug"C par l'importance des fJuantilés considérables de
lails, dl' beurres et de fromages importés. La valeur
de ces importat ions se chiffre annuellement à 25.000.000

de l'rallcs, correspoudant il ;"w,ooo.ooo de litres de lait
Ilalurel, soit la produclion d(' :!O.ooo vaches laitières de
r,ll'C imporll'(,.

La c['('a 1ion de Irou pea lIX laitiers doi t donc com­
pll"Il'[, l'l"quipeI1wnl dcs plSrimèlres irrigul"s et en aug­
melll('r la \alcur. ElIl' permettra aussi le départ d'un
mouvement commercial et industriel nouvean : celui
dll lai! el des prodl!ils lailiers, profitable aux produc­
lellrs et allX consonnnatenrs rnarocains,

Parmi les divers('s aetivil6s rurales, la production
du lait ('1 de ses dérivés est appelée, dans l'l'l'laines
l'('giolls, ;1 occuper ulle première place par l'importance
dcs l'l'celles qu'elle permet, par les facilités de tréso­
rerie qu'elle procure et pal' la cerI ilude des dl~bou('hés

d01l1 l'Ile dispose.

STATISTIQUES DES ANIMAUX. Campagne 1936-1937.

D 1~~SlGNATlaN

Chameaux adultes .
Chameaux jl'ulles , .
(:hevallx .
'llnlenls , .
"ulets .
,\lIes " ' .
Bo'ul's 1'1 \aches , , .
V('aux et gl'II isses .. , .
~[Ollions .. ' , ,., .
Chèvres , .
Porcs " .

iNDIGÈNES

145.153
12.fi(3l
70.945

128.i53:~

129.041
725.033

1.023.044
410.408

10.077.736
<i.228,784

;~70

EUnOPl<'JENS

721
]35

G.:3G:~

4.479
11.898
;~.934

(iD,:l24
2;~.Oa7

295.082
47.017
5G.BOil

TOTAl,

14ô.854
12.796
77.298

1:3:~.012

140.939
728.9<37

1.592.368
433.445

10.372.818
G.275.801

5f>.673
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Relevé des principaux produits contrôlés par l'O.C.E. à l'exportation

pendant le 1"1' trimestre 1938.

\L\ltSF8VHIEH

1 QU.L\TITÉS
1

1 1oL,tle~ contL'ùlées

i pendant

__________________ 11' 1"' 'dm""·' 1938

! :.!8Z.793,83
2,00

13,00
350,43

4.896,75
50.361,70
21.438,71

1:32,3G
2G.tt")9,10
] 7.204,28
8.965,7;)
5.364,G2
1.026,07
;").:H;),96
2.843,H
2.246,51

U.828,GO
] .G79,56

~4:1,00

:3.299.55
] .G:35,66

13.938
7.948

525.652
153.561

1.772
1.236

2.752,62
1.939,77
,").811 ,49
4.612,91

27.233,51
788.07
4:32,73

129.:~29,87

;')2.122,28
2~.5()~,41

115.256,47

61.169,28 112.703,37 108.921,18
2,00 » »

10,00 13,00 ))

100,00 100,33 150,]0
3.806,90 970,07 119,78
8.262,31 17.930,60 24.168,79
6.120,8~) 9.913,68 ;).404,14

75,14 44,00 ]3,22
11.172,:32 9.297,85 6.:388,93
f5.897,27 1.821,58 9.485,4:3
2.259,:37 2.:325,07 4.381,31
3.653,00 1.157,41 ;)54,~1

263,38 483,50 279,19
1.8] 3,25 ] .643,03 1.9] 9,68
] .142,58 529,28 1.171,88

567,41 7:35,8;") 94:3,2;")
7.597,3:3 4.50:3,90 2.727,37

144,99 1.286.:3~ 248.24
245,00 » 98,00
508,00 7tj,t55 2.716,00
925,2G ~79,50 :330,90
5.~)ûR 4.26û 3.704
3.502 1.932 2.514

79.63O, 148.805 297.148
63.21fj 52.723 37.622

1.16fj 342 26<1
l':,,r- 198 481;Ji) 1

439,37 1.19,1,92 1.118,33
570,57 G2G,29 762,91

2.224,% 2.01 0,91 1.;")7;"),6:3
1.$)46,G:3 8.38,82 1.828,46

10.448,50 8.0:39,71 R74-5,30
261,,5:~ 381,90 144.64
~1 6,4:3 ),,) 116,:10

4G.245,20 35.7] 1.42 47.:37:U?f5
] 7.21,'),97 1G.58G,77 18. :31 \),.')4

:3.GJ:3,f52 $).:367,97 10681.92
4.101,:31 2.8:34,0:> R.~2J,J 1

--'-I---~--i~

.1 ANVIEH
PHODUITS CONTROLES

____Z_l_1_'_ex_
p
._o_r_l_a_U_0_11

1

!

B1~ tendre ··················1 (Juilltaux 1

13Ie.. dur 1 »
MaIS )1 i
Orge »

Millet »

Avoine »

Alpiste »
Harico ts secs »

Fèves »

Pois chiclles Il

Pois ronds de casserie »

Pois ronds de semence »
Cumin............... »
Coriandre »

Fenugrec.................... »

Lentilles »

C raines de lin »

Graines diverses.............. »

Graines de caroubes »
Caro lILes secs »
Lr'gumes secs et niorus »

OEufs Grancll's caisses
OEufs Pl' iiies ca isses
Primeurs ~..... Colis
Ag-rllmes »

Amandes décortiquées »

Fruits frais »
Con!"erves de légumes........ Quinlilux
Conserves rle fruits }I

Poisson!" frais »
Sarrlines salées et pressées Il

(;onserves de sardines »

(;onserves de thon »

Prof1l1its rle pêche divers »
Crin vpgétal »

Huile d'olive ))
Vin Ilel'lolilres
Sllcrc QlIilllilllX

LES CONDITIONS ATMOSPH~RIQUES DU 1er TRIMESTRE 1938

ET LEURS R~PERCUSSIONS ~CONOMIQUES.

JAJ\YIER

Températures. - Les lempératllres moyennes clu
IUoi!" mil 1'1(- 'OISllles des normales, excepté dans la
Moyenne-Moulouya el [' Safi ail elles ont été de l degré
pnviron sl'p(-riell'~es aux norrnales et. en pays Zaïan, où
elles 011/ (-lé de 1 [1 :1, degrés environ inférieures élllX

IlOflllules. Des gelées et des gelées blanches se sont pro­
d ilHes le 7 el le R sur le li ttoral ; le chergui 11 soufflé
Sllr ll'!" plaine!" Il u Mnroc occirlental (lu ln illl ':lS.

P/'Ileipi!;alions. ~- La pluviosité a été très irrégulière.
Los hall lellrs de!" précipitations recueillies au cours nu
Illois représentent environ :

Une foi!" el demie les hall/l'UrS normales dans la
J'r'aioll de l'logador, le pays Zaïrlll el la va1l6e de la
~lo,Jlouya ;

La moi li(~ des hauteurs normales dans la Chaouïa,
le ILlO\lZ de 1\larrakech el le Moyen-Atlas;

Les hauteurs normales dans les aulre!" régions.

Des orages accompagnés (le grêle ou de neige ont
l'clat<' dl! ,) au 6 sur l'ensemble rlu territoire. L'ennei­
Q'l'lllc'nl s'c!"1 Illainll'nu jllsf}u'au IS sur les régions rl'al­
1i1wh' !"upérieure il ~LOOO mèlres ct jusqu'à la fin du
l.noi!" dans le l'royen-Atlas centr"l et sur les principaux
massifs de l'Allas el du Hîf.
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1H/lLwHces ur;ricoles. - D'une manière générale, les
le l' res sont hien po ury ues (l'cau ; sur cer tains poi III s
OUwrh) clics Ile sc ressuient que difficilement. La lc\(;c
des céréales est belle et régulière dans l'ensemble. Les
Iravaux de sarclage sont commencés. Le froid a elll'iIJ(;
les premières atlaques de cécidomyie.

Binage des légumineuses dans le Sud; semis de pois
dans le Nord. L'évolution des fèves est ralentie.

Préparatio/l du sol pour les cultures de printemps.
La pOlisse de 1'herbe est ralentie par le froid ; le

bétail trouve néanmoins il s'alimenter suffisamment.
\gnela!:e satisfaisan l.

Taille ct déchaussenwili de la vigne.
La l'l'coi le d'olives est très avancée. Celle des oranges

de premiôre époque s'achève.
La floraison des amandiers dans les contreforts (k

l'Allas a souffert du froid.
Les primeu ristes ont snbi quelques dommages d li

l':1i 1 des gelées d li 7 janvier.

FÉvnIEH

TeJnf)(;J'((.1 ures. - Le IllOis a été chaucl, sauf au Maroc
o!"Ïenlal où les Icmpéralures moyennes ont été de l degn;
enviro/l inférieures aux normales. Sur les autres régions
les températures moyennes ont été de l il 2 degrés SUP(;­

riC(II"l'S aux norrrwles.

P,.écij>i/u.fions. -- Le mois a été peu pluvieux. Seuls
ils \crsants septentrionaux de l'Allas de Marrakech ct de
i:l J'("g'joll d'Oujda ont re\'u des précipitations \oisiJl('s
des nOlïllales. La pluviosil(; a été presque nulle sur le
liilol'ill, \c' Hharb, la Chaouïa, les Doulàala ; dans le:,
al!lre~ n;gic)lls les lIauleurs de pluie recueillie atteignen!
;1 peillc la moitié des hauteurs nOl'lnales.

De lé!:t"res chutes de neige on! été ohservécs du Ifl illl

1'" Si 1:' les régions si lllées au-dessus de 1.500 mètres
d'all itudf'.

III/flie/lccs auricules. --- Le manque de pluie se fail
sc Id il' l'Il fin de mois. La sécheresse retarde les semailles
de pl'Ïnlelllps. On ne signale que quelques ensem'ence­
Illcnls delHaïs dans le Sud.

Le sarclage continue daHs les cultures d'hiver.
/. '(;piaison a commencé à OuJda ct Mogador. Les allaq IICS
d(' l'(;cidcrn~ic SOllt 10c;1I is('cs, mais les orges souffn'nt
dl' Illal;l(lie~ cryplog;lIni([ues en Ahda et Doukkala.

Les légumineuses, ]lois et fèves, sont très belles dans
la zone côtière du Sud. La 1l0raisoll hat son plein cl la
l'l'colle a même commencé. Dans le Nord, ]a levée il (·té
CUIt! rari(;c par la sécheresse.

Trayaux de labour dans le vignoble.
Plaillation d'agrumes actives dans le Ilharb cl la

\all(;c de 1'Oucrrlt;l.
La pousse de l'herbe esl ralentie; l'élat du cheptel

l'cslc nl-;uunoiJls sillisfaisant.

MARS

Températures. -- Le mois a été chaud au ?llaroc o(Ti·
denlal el en montagne où les températures moyennes
out élé de J il :l degrés supérieures aux normales; il a ('Il'
rela tivernent froid au Maroc oriental où les tempéra 1ures
Ilwyennes on t été de l degré inférieures aux 1I0rl1l;r!('s.

Pn;cipilatioHs. La pluviosité a été normale dilllS
la régioll d'Oued-Zem ct faihle dans les autres régions,

Les \laideurs de pluie recueillie onl il peine allcint
LI IllOilié des haulDurs norrnales sur les plaines du Sud
d il J\J((roc occidenLal cl en mon Lagne; ailleurs la plll\io­
sité a été presque nulle.

ln/luences agricoles. -- La sécheresse persistante cl
les venls (l'esl 0111 fait baisser la nappe phréatique. LI
\(;gétalion sc ralentit.

Les c(~r(~ales pn;coecs s0111 dans Ull état sa tisJn is;mt
dans le Nord, au moins Cil cull ure européenne. Les sem!s
lal'difs sonl pIns compromis. Les l(;gumineuses souffrcnl,
IlOtamrncnt les pois.

Dilllsie Sud ce sont les cultures précoces, faill's Cil

:-;cc, qui sont presque perd llC'S en plaine; celles plus 1<11'­

divcs (lu « dis ») on! profité des plnies de la mi-m;lrs ..
Les semailles de rnaïs cl pois chiches, terminées dam

Il' Slld, se poursuivent dans le Nord.
/)(;!lOl1rremcn 1 de la vigne.
l"loraison des pf'Chers ct abricotiers.
l,'élat des parcours laisse à d(~sirer ; la repousse de

l'IIcrl)(' est trôs lente.
Les (lcrlli(~J'('s aVeTS('S (lu mois, si elles continlicnl,

pel'mellronl vril iscrnhLl\llcrncn t (l'obtenir une ('(;('ollc

Illoyellllc.

Année 1938, - ter trim'estre.
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\J(lleli/l(~ d('~ llIaxima MOYl'Illie des Illinima

l'Hr.ClPITATlONS

JANVIER FJ~VRŒn MARS

1 l'omhre de J'lIlI'S

. de llnllllC 011 dl' brollil

T~ngcr ..
Snllk-el-A rha-du-Rharh. ,
ll;lh;,l (.\dalioIl) .
C"sablanca (Aviation) .
M:lzagan (l'Arlir) .
Iierrecbid (T.P.) .....•..
Settat .
Sô'li-lknuoul' .
S"fi ..
Mogador ...•...•...•.•.
Agadir (Aviation) .
Marrakech (Aviation) ••.

, 'ued·Zenl .
t\zroll .
Meknès (Jardin d ·essai~).
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